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DECISION EQUITABLE
Le monde des lettres assiste à uu 

commencement d’évolution, surtout 
eu Améiique. Et s’il est conduit 
«veo la vigueur nécessaire, oe mou 
veinent est destiné à donner U vie à 
une littérature nationale.

Vendredi, après mûre délibéra- 
tioi, M. le juge Fortin rendait sa 
décision daus la cause J îles Miry, 
romancier frauçiH, vs la Oie Géné­
rale de la production littéraire.

Tout le fond du litige consiste à 
savoir s1 les définitions de la conven 
tion de Bern*» s'appliquent au Oa 
nada. ;

Si oui, il est interdit aux libraires 
et aux éditeurs de journaux de s'em­
parer des productions littéraires 
d’autrui pour en fiire leur béuéfice ; 
c'est recouoaître les droits d'auteur.

Si non, c’est la continuation d'uu 
régime qui paralyse tota'ement 
l’éc.osiou d’une littérature propre à 
ce pays, o’est permettre, de plus 
belle, le pillage de la propriété lit­
téraire.

A l’extrême satisfaction de tous 
les éoriv.tius français et ciuadieus, 
la cour déclare le Dominion assujet­
ti aux conclusions du traité couveuu 
à Berne par p usieurs états souve 
raina.

Il est question de porter on appel 
jusqn’an Conseil Privé cette déci­
sion qui ne pent qu'être confirmée, 
tant elle est appuyée sur l’équité 
aussi bien que sur les textes.

Il était aisé, vu l'iucertitudo qui 
réguait jusqu’à ce jour, à un dir.*c 
tear de tli'ûtre, à un éditeur, do re­
fuser la production de tout auteur 
canadien, car il pouvait alimenter 
son industrie à même les produits 
des auteurs français, sans débourser 
un sou pour le bénéfice de ces der­
niers. Ceux ci devenaient les colla 
boratenrs involontaires de oenx là, 
pendant que toute carrière était in­
terdite aux nôtres. Grave aiioma 
lie ! C’était sanctionner le principe 
que le travail intellectuel ne vaut 
rien.

On paie parfois jusqu ’à $3.00 par 
jour l'ouvrier qui compose le roman 
ou Particle qui fait les délices du 
lecteor, tandis que l’auteur lui- 
même de ces chefs d’œuvre n’en re­
tire pas un sou.

On juge d’ici la portée immense de 
l’attitude que vient de prendre le 
tribunal.

C’est le redressement d’une injus­
tice, et autsi le point d’appui d’un 
essor patriotique.

Est-ce que, dans les trois millions 
de canadiens qui s’agitent daus 
l’Amérique du Nord, il ne serait pas 
possible de trouver assez d’esprits 
oultivés pour subvenir au besoin lit 
téraire deB autres Y Assurément.

Alors que tout secours manquait, 
on voyait naître des œuvres inlel 
lectuelles importantes. Que sera-ce 
quand les écrivains dn pays pour­
ront reprendre la place qu’on y at- 
tiibuait à de nombreux étrangers f

M. Louvigny de Montigny, ce 
jeune littérateur qnl s’est le plus dé­
pensé au rétablissement des droits 
de ses confrères, mérite an souvenir 
dans notre histoire des lettres. C’est 
un immense service rendu au Domi 
nion, car c'est par sa littérature 
qu’uo peuple oommence à compter, 
à vivre, auprès des étrangers.

Il n’est permis à personne, antenr, 
éditeur ou lecteur, de méconnaître 
ea mouvement vital auquel tous doi­
vent contribuer dans la plus large 
mesure de leurs forces.

CA EJ LA
Les changements opérés dans la 

la publication du Courrier susci­
tent des réflexions mélancoliques 
eh z notre confrère de la rue Gi- 
rouard. Après avoir exposé l’im­
portance de la presse locale, 11 Union 
conclut :

41 Nos populations paraissent sous 
l'impression que l’estomac des édi­
teurs de journaux se satisfait de bon­
nes paroles. On viendra les féliciter 
d’avoir entrepris telle campagne, 
d’avo:r écrit tel article, mais, chose 
étrange, on oubliera tonjonrs de 
paytr un dollar par année pour sons* 
crire an journal. Oo se contentera 
d'acheter, à oo son, le numéro qai

contiendra un article de notre gc-ÛP. 
Voilà la monnaie de singe du jour­
naliste. Il faut être apôtre pour 
publier uu journal de nos jours daus 
la campagne.

Il n’est pas étrange, non plu* de 
voir oes feuilles si utiles dépérir.”

Dure expérience que celle acquise 
daus le journalisme !

Vif émoi dans le camp ouvrier : 
M. Verville a assisté au “caucus” 
ministériel.

Ceux qui l’ont éln en qnal.té de 
représentant ouvrier indépendant 
réfléchissent sur l’inconstance des 
promesses poétiques.

***

Deux sénateurs anglais, (-bock- 
ine !) MM. Miller et Boss, se sont 
laucé des injures sonores à la face, 
en pleine assemblée.

Sins insister sur le mérite de ces 
égards et le bien fondé des expres­
sions employées, n’eut-U pas mieux 
valu vider l’incident au fumoir où 
89 règlent maintenant toutes les 
questions capitales Y

***
Le seul représentant ouvrier de 

toute la députatiou fédérale a cru 
qu'en politique, comme partout ail­
leurs, il n'est pas bon pour un homme 
d'être seul. Et il s'est mis à courti­
ser la majorité.

***
Le vocabulaire parlementaire est 

bien augmenté, assura t on, depuis 
la rencootre Ross-Miller. Cela fait 
le désespoir de certain< députés qui 
nose trouvaient déj\ pas capables 
de dire quatre mots par sessiou.

***
Parmi les témo’gnages de sympa­

thie qui nous sont venus à l'ooca- 
sion des changements opérés dans 
notre publication, nous relevons 
celui de 1 \j2oincment ; il parle assez 
éloquemment pour n'avoir pas be­
soin de commentaires :

Pour des raisons d'économie, le 
Courrier de St Hyacinthe devient 
hebdomadaire. Nous le regrettons 
beaucoup. Le Courrier est l’uu 
des journaux les mieux faits et les 
plus sagement dirigés de toute la 
province. Mais il ne donne ni ima­
ges, ni assez de papier, et il lui faut 
céder le pas aux circulaires d'affai­
res que sont devenus ce que l’on ap­
pelle les grands journaux de Mont 
léal. Nous espérons, du moins, que 
le changement qu’il vient de subir 
permettra à notre confrère de vivre 
encoie longtemps. Car il est essen­
tiel qu’il reste, ici et là, des organes 
séri« ux et vigilants pour signaler au 
public les sottises que la grande 
presse s’efforce constamment de lui 
faire gober. Succès quand même au 
confrère de St Hyacinthe.

I. D.

Bénédiction de l’Ecole de 
' Laiterie

Une cérémonie imposante a eu lieu 
mercredi deenier, celle de la béné- 
dictiou de la nouvelle Ecole de Laite­
rie de St Hyacinthe.

Mgr de St Hyacinthe,pour des rai 
sons qu’il a développées d’une façon 
si impressionnante dans le disoonrs 
prononcé à cette occasion et que nous 
donnons ci-après, avait bienveillem- 
ment consenti à faire lui même la 
cérémonie. Il s’est rendu à l’Ecole 
de Laiterie accompagné du Rôv. M. 
Sénécal, curé de la cathédrale et du 
Kév. M. Dioust. Une assistance 
assez nombreuse y était déjà. Les 
élèves du cours actuel assistaient en 
corps an nombre de vingt cinq à 
trente accompagnés des professeurs 
et du dévoué Secrétaire de la Société 
et de l’Ecole, M. Emile Castel.

M. J. 0. Chapais, Assistant Corn- 
mi saire de l’Industrie Laitière pour 
la Puissance,-—au nom de la Société 
d’industrie et du comité de l’école, 
souhaita la bienvenue à Monseigneur 
Bernard qui répooditen oes termes,: 
Messieurs les Directeurs,

Avaut de remplir le ministère 
pour lequel vous m’aviz appelé, je 
demande la permission de vous adres­
ser une courte, mais bien cordiale 
paro’e.

Il est beau et grand le speotacle 
que vous offrez aujourd’hui à la ciré 
de Saint Hyacinthe, et, je penx le 
dite, au pays tout entier vous venez 
mettre la dernière main à une gran­
de œuvre. Vous inaugurez officiel­
lement une école, qui fera honneur à 
la province de Québec, et sera peut- 
être la pins belle école de laiterie de 
la Puissance. Vous désirez que la 
religion répande ses b énédictions sur 
elle et sur tous oeux qui en recueille­
ront les bienfait#.

Bien des voix ont déjà dit et di­
ront encore l'importance de Pindna-

tiiv laitière au .point de vue de la 
prospérité générale, L s pouvoirs 
publics, ici représentés or. les pre­
miers cdtty.uis de notre cité le pro­
clament au^si h intiment en cette 
solennelle circonstance. Et si. à 
tontes ces voix, je viens aujourd'hui 
mêler la mieuue, c'est pour béuir 
Dieuav-c vous des miguifiques ré 
sultats d )à obtenus, et pour appeler 
sur une )u-*titutiou destinée à en ac 
croître les succès la bénédiction de 
Dieu.

Vous nVf z raison, M- a-ieurs, de 
rendre g*ûm*B à Dieu, car l'industrie 
qui a rendu prospère notre classe 
agricole est un dou de Dieu ; et la 
recou naissance se coufoud ici avec la 
justice.

Vous avez raison aussi de deman. 
der sur votre uouvelle institution la 
bénédietion diviue, car si la sagesse 
humaine, toujours courte par quel­
que endroit, prétendait se passer de 
la protection de Dieu, eïla v« rrait 
bientôt ses mesures déconcertées et 
son attente déçue.

De son côté, Mesdenrs, la religion, 
au uom de son Auteur, aime à bénir^ 
les œuvres des hommes et leurs coa^ 
quêtes sur la nature, parce qu’elle 
est elle même la religion du travail 
et de la lutte, et par conséquent la 
religion du progrès daus tous les or­
dres de l’activité hnmaiue.

Aussi o’est avec bonheur que, ap­
plaudissant à vos désirs si chrétiens, 
je sais venu m’associer à cette fête 
d’inaugnratiou et répandre sur votre 
œuvre les prières et les béuédietious 
de l’Eglise.

Qu’est ce, eu effet, que ces prières 
et ces bénédictions Y C’est- un acte de 
foi chrétienne. Eu demandant ces 
prières, en vous y unissant, que fai­
tes-vous Y N

Vous prof ssrz so’enneHement 
deux gruuds principes de notre re­
ligion.

Vous nconnaissez d’abord que 
tout vient de Dieu, et ensuite que 
tout doit retourner à lui. Double 
sentiment qui vous • honore, Mes­
sieurs, et qui comporte pour tout le 
monde uu grand enseignement.

Oui, au nom de Dieu, je vous bé­
nis, vous d’abord,afin que vous puis, 
sit ^ recevoir tous les secours néces­
saires pour la prospéiitô constante 
de votre œuvre patriotique. Eo mô 
me temps, je béuis votre institution, 
afin que tout dauger spirituel et 
temporel en soit pour toujours éloi 
gné. Je bénis tous vos élèves pré­
sents et futurs, sfin que, par leur 
bonne couduite, leur travail et leurs 
succès, ils puissent répondre à vos 
espérances. -

Paissent ces béuédietious «le la re 
ligion appeler sur tous les hibitauts 
de notre chère province, avec l’abon- 
douce des biens de la terre, les ver 
tus qni leur feront traverser ces 
biens périssables de manière à ue pas 
perdre les biens éternels.

Mgr procéda ensuite à la cérémo­
nie. Après celle-ci fait, l’assistance 
fut invitée par M. Jos. Morin, M. P. 
P., à visiter l’Ecole. La construc­
tion et l'installation sont à peu près 
terminés et font certainement hon­
neur à notre ville.

Nous avons remarqué parmi l’as 
sistauce les personnes suivantes ; 
Membres du clergé : MM. les cha 
noiues O'Douuell et Dupuis,UU. PP. 
Hage, Béliveau, Doyon ; R$v. M. 
Choquette, pup. du Séminaire, M. le 
cnré de la ville et le Uôv. M.Üaoust, 
le R v Frère Séb stien et un autre 
frère du collège du Sicré-Cœur, Ira 
Uévds Frères Côme,‘ Odulphe, D.i 
uiel, Adrien des Frères Mariâtes ; 
M. G. A. GigauP», venu spécialement 
pour représenter l’Hon. Ministre de 
l’Agriculture, Jos. Morim, M. P. P.,et 
J. C. Chapais, du Comité de l’Ecole ; 
Son Hou. le maire Eug. St Jacques, 
les échevios Casa vaut et Bouchard 
ebleihet de police E. Berthiaum», 
MM. les chevaliers E. H.Richer et J. 
Naulfc, A. Authier, consul améri­
cain, Horace Morin, Prés, de la So 
oiété d’AgriouItnre, F. Borduas, 
Secrétaire Dr H. A. Mignault, 
F. X. Bertrand, Eusôbe Bro­
deur, J. de L. Taché, du Courrier, F. 
Gervais, Chas. Péloquln, Alex. Mi- 
clion, Henri Taché, N. Lagacé, A. 
Lagacé, Tétrault,Plaute.Petit. Le dé­
partement de l’Agriculture et les en­
trepreneurs de l’école étaient aussi 
représentés par MM. Ch*rest, ar. 
chitecte, Paquet, comptable,A. Blou- 
din, J. Huette, Jos B anchard. 
Etaient aussi présents : MM. Camille 
Lu9sler et Lamarche de la Tribune 
et Vaillant de VUnion.

M. Emile Castel et M. A. L. Tour- 
ebot et Us professeurs MM-J. D. 
Leclerc, Elio Bourbault, J. Plarnou- 
don, L. P. Lacoursière et M. Géli 
nas, chef de fabrication, se sont mis 
à la disposition des visiteurs pour 
leur faire voir et comprendre Plus- 
titutiou si intéressante qu’est l’Ecole 
de Laiterie.
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Partio concernant lu district ü'Ibtrvillo

(Correspondance Spéciale)
Recettes

Licences d’Hôtels............... $ 6,170.00
LioenoeH de restaurants..., 180.00
Magasins de liqueurs eu

détail.................................. 800.00
Pour vin du pay-............... 20.00
Poor licences de eo por­

teur.................................... -16.00
Pour licences de cirque.....  150.00
Amendes pour vente illé­

gale de liqueurs............. 243 00
Perception payée hut ser­

vice ci haut...................... 986 16
Taxes directes (Bloques;.. 310.00
Taxes directes (Corpora­

tions commerçais).......  883.30
Percept ou puyée............... 58 66
Revenu îles timbres do Loi 5,114 00 
Revenu des timbres d’eu- 

régistreuient (comté de
Bt Jean) ............................ 285.00

Revenu des timbres d’en- 
régistiemeut (cté d’Iber­
ville).................................. 240.00

Revenu des timbres d’en­
registrement (douté de
Napierville)...................... 215.00

Revenu piovenant des
droits pur succession-... 866.82

Salaire du Piot. Morin.....  2,250.00
Salaires du député Prot. 

et ceux des autres em­
ployés du greffe............. 1,041 66

Dépenses eo.diligentes....... 308 86
Dépenses pour entretien 

de la prison de S‘ Jean, 
salaire «lu géôlier, ma- 
trotioe, a'iments, trans­
fert des prisonniers,etc- 2,086.82 

Payé aux suivants :
A la succession feu E. G.

Pelletier, en sou vivant 
corouer du district d'I­
berville.............................. 170.50

Au Dr E N. Ch evalier,
corouer en office.............. 232 40

A Hupiner Lanctôt, magis­
trat de district, salaire.. 1,200 

Au môme pour dépeusos
de voyage.......................... 1,239.30

AL. N. Boisvert, sténo­
graphe cour de Police,
Il mois.............................. 550.00

A J. I. Audet, installation 
de l’éclairage à l’électri­
cité...................................... 605.00

Au môme pour certificat 
d’inspection sur l’éclai­
rage.................................... 25.00

A Evariste Lasuier, cons­
truction de barrières.. .. 44.11

A Tanguay & Muyrand,
couvrir en tôle galv.......  11.73

A E. Lamoureux,plancher
eu bois franc................... 20.00

Octrois aux Sociétés d’A­
griculture des comtés :

D’Iberville............................ 611.00
De Napierville................... 635.92
De Saint-Jean..................... 644 60
Octroi spécial au comté 

d’Iberville pour amélio­
rer sou terraiu.................. 300.00

Aux Cercles Agri oies des 
comtés :

D’Iberville........................... 2G6.00
De Napierville..................... 168.00
De St-Jean............................ 178.60
Payé à Joseph Deland, ses 

sei vices comme juge du
mérite agricole.............. 200.00

Payé à William Cauiaraire, 
garde chasse-et pêche,
compte spécial................. 103.35

Argent perçu par le pro­
tonotaire Morin............... 4,473.00

Argent perçu par le gref­
fier de la Paix Morin.... 136.20 

Payé pour uu commence 
meut d’assignation de
jurés en 1904................... 149.18

Payé pour réparations au 
Palais de Justice, impu­
tables aux touds de Bâ­
tisse et des jurés............. 90.98

Argent perçu par celui qui 
est shérif actuellement 
appartenant au gouver-
nemeut.............................  990.80

Balance qu’avait eu mains 
au 30 juin 19 )5, ce môme 590.37 

Dépôts judiciaires, Ban­
que de St Jean................. 6,860.74

Dépôt spéoial, Bauque de
St Jean.................................. 20,187.74
Payé le compte de M. Con­

tant, officier Rap. comté 
d’Iberville aux électious
provinciales 1904........... 381.97

Celui de M. Morin, officier 
Rapporteur pour Na­
pierville................................ 341.86

Celui du clerc d’ôlectiou 
le uommé Mayrand pour
le comté de Bt Jean.......  436.26

Payé pour les écoles du
soir à St Jeau....................... 418.00

Payé pour l’amélioration 
des chemins publics cté
d’Iberville............................ 400.00

Payé au Canada-français
$50 et $15........................  65.00

Payé à William Cauiaraire, 
garde chasse et pêche,
salaire. ................................. 200.00

Payé à l’Hôpital de Baïut-
Jean, octroi..... !.................... 140.00

Payé aux Sœurs de la Cha­
rité de St Jean, octroi... 140.00

L’alimentation h vaclies laitières
La vache ne peut fabriquer son 

■ait qu’avec les matières qu’on lui 
fournit pour son alimentation.

La qualité dn lait pourra doue va­
rier avec lu qualité dos fnurr«ges. 
O’est dire qu’il faut un certain soin 
d us le choix des aliments destinés 
aux vaches.

En été, les bons pâturages consti­
tuent la m ùlleuro nourriture pour 
1 s v» ch"8 laitières, taudis qu’en hi­
ver, il faudrait leur donner dn bon 
foin et do a betterave hAchîeet 
comp’éter cette latiou par un peu de 
sou donné en barbotage avec uiiu 
poiguéo île sel.

Le se) marin est en effet un condi 
ment que l’on devrait donner régu­
lièrement à la vache, sin lout quand 
elle ue reçoit* que des fourni g oh s os. 
C’est une substance qui lui e.st aussi 
nécessaire qu'à I hoiume. Cotte pru 
tique est connue dans beaucoup do 
p ys et ou s’eu trouve bien.

Ou y a môme essayé île supprimer 
cette distribution journalière de sel 
et l’on a remarqué aussitôt une di­
minution très no’ublu dans la pro­
duction laitièie.

Dumez douo du sol à la vache lai. 
tière ; sou lait se conserve mieux en 
opposant plus do résistance à l’ac­
tion des microbes.

Il faut 40 à 50 grammes de sel par 
jour à la vache laitière. Ce sera du 
sel dénaturé du carbonate de fer. Il 
est encore possible de mettre dans 
l’étab o des blocs de sel à la portée 
des auiinaux qui les lècheub à leur 
gré.

En général, on ne soigne pas assez 
bien les v«ohes laitières l’hiver et il 
arrive que celles ci tarissent plus 
vite ou ne donneut pas aulant de 
lait, ou tombeut à latin de l’hiver 
dans jin état de miigrenr telle qu’il 
leur faut tout le printemps pour se 
remettre.

Bile cultivateur calcul lit bien, il 
soignerait mieux ses v.ich *s et au 
besoin, en diminuerait le nombre,car 
il no doit pas ignorer qu’il y a une 
portion de la ration qui sort à entre­
tenir la vio et qui ne produit rien. 
Bi donc il retirait autant do pro luits 
d’une vache bien entretenue que de 
deux mal soignées (ce qui eau très 
vrai), il économiserait un3 ration 
d’entretien par jour.

Avec la betterave, il est possible 
d’utiliser les pailles hachées, les bal 
les d’avoine, etc... On fait fermen­
ter le tout pendant 24 ou 36 heures 
et l’animal man^e cette nourriture 
aveu avidité.

Certains aliments doivent être 
donnés le moins possible aux lai­
tières ; les choux et les navels sont 
dans ce cas; mais comme dans une 
ferme il y a toujours du jeune bétail 
ou des hôtes à cornes au ties quo les 
laitières, il f.iu«lra:t leur faire con­
sommer les matières qui ont mauvais 
effet sur la qualité du lait.

Le regain constitue un alimout. ex­
cellent pour la production laitière. 
Les foius de graminées et de légumi­
neuses mélangées dos prairies artiti 
eielles sont dans le môme cas. Par 
contre, les foius provenant des bis-' 
fonds, des endroits marécageux, des 
terrains acides n’ont aucune valeur.

Parmi les aliiueuts à ajouter à lu 
ration journalière pour augmenter la 
production du lait, ou peut citer, ou­
tra le sou, l’avoiue cuite et les grains 
en général, puis quelques tourteaux, 
(de eoton, de sésame, d’arachide, 
etc...) qui coûtent en général moins 
cher que les grains et qui produisent 
un tiès bou effet à la doso de 1 kilo 
par vache et par jour.

Non seulement la qualité du lait 
se maintieut ou s’améliore, mais la 
quantité augmente et cette augmen­
tation représente au moius un» som­
me double de la dépense d’achat de 
ces aliments concentrés.

En résumé, en été, l’herbe ou les 
pà'urag*‘S doivent être la base de 
l’a! mautatioo des laitières et, en hi­
ver, le foin et la betterave, avec une 
légèro addition d’aliments concen­
trés, (son, avoine, tourteau, etc.)

Uu autre point qui a son impor­
tance, c’est la qualité do Peau que 
boivent les vaches laitières. L» s 
cultivateurs intelligents y veillent eu 
ue mettant à lu portée de leurs ani­
maux que de l’eau bonne et pure, 
ayant à peu près la température de 
l’étable.

Mais, par contre, combien de per­
sonnes négligentes, indifférentes o i 
ignorantes laissant leurs vaches s’il- 
breover dans des mares infectes où 
grouillent les microbes. O’est nue 
sottise de croire que cette eau ne 
unit pas à la qualité du lait.

Donnez de la bonne eau à la va­
che et éviter toujours qu’à défaut 
d une pareille boissou l’animal alté­
ré ne boive à la première mare ve­
nue, cette bête ue pouvant pas avoir 
l’intelligence voulue pour savoir ré­
sister à sa soif et chercher une eau 
meilleure.

Jean Jacques.

lit ion <*t uniras maladies dt-s enfants. 
Vous pouvez en toute sûreté donner 
des Tib’ct tes aux nouveaux nés • 
clics fout toujours du |>i m et nu peu’ 
vent jimais f tiro do tort ; elles do i- 
newt la *anté à l'«»tifint «*t soulagent 
la mère. Mme O F K »rr, Elgin, 
O,it., écrit : “ L**s T illicites Baby’s* 
Own sont lu m dlleur ivmèlequsje 
connaisse contre les miladies le Pus- 
foui te et des intestins et «outre les 
ver-*, l'ente mère devrait avoir une 
balte rie T ibleltes d tes h i iu tison.” 
Ayez-les ch z votr* phir«n»deuou 
par la poste, de Tho Dr Williams 
Medicine Oo., Bro< kvillo, Ont., 25j 
la boîte.

CORRBSPODDANCSS SPECIALES
Bt- Aimé, 29.— La oousuil de Mus. 

Mi*3Villo, a accordé la il ««tu tuile «le M. 
J. B. Lacroix, pour hôtel «le tempé­
rance. Celle de M. L'pa'Hso a ôté 
remise à plus tard pour examen.

— M. O. Desrosiers a vendu sa 
propriété p«ôs de QubeoBil, à M. 
O. Bt. Ainiinil, cultivateur, au mou- 
tint, «le $1 100 00.

L’üfil ionc«* toujours constante des 
étrangers v«*rs ce joli village m du- 
tient à un chiffre élevé le prix «le la 
propriété foncière.

— Le jeune enfant, «le M. F. Lu- 
doux, figé «le 4 an», a été I t viollmo 
«l’uu cruel aooi lent, lasoiiiuiuo der­
nière : il est tombé dans un bassin 
d’eau bouillante «que *»i mèreavtit 
déposé sur le plancher. Il a Hlirvéuii 
trois joins duos dVroces douleurs.

Bou inhumation a «u lieu diman­
che, au milieu d’uuo assistance con­
sidérable «le villageois.

N«)s sy m pat lu* s à la famille.
—Ven 1rc«li, a lieu une cotiféronoe 

donnée «lins la Mille du collège par 
le Di Grignon, «le Ste Adèle.

Bt Ju«l“, 26 mira. — Il est forte­
ment quest ion d’un «lémembr* meut 
«le •notr«i piroiss". Une assemblée 
des contribuables du rang d«« Floury 
a eu lieu la soin due dernière et il y 
a été décidé «l'envoyer une déléga­
tion uupièi ri«* Mgr Bernard. Ce qui 
a eu lituisune li «lender. Ou consi- 
«lèro coin no possible la formation 
«l’une uouvelle paioisso qni serait 
tirée partie «le dt J u le, pari in *l«3 Bc 
Ours et peut ôtro aussi de Sto Vio- 
toire.

LA SANTE
Kepose sur le sang riche et rouget que 

donnent récite nient tes Pilules Ko* 
ses du I)r Williams.

MERE ET HERE

Toute mère qui a fait usage des 
Tablettes Baby’s Own vous dira que 
o’est le meilleur remède au rnoude 
pour guérir la coustipat.on, la coli­
que, l’acidité d’estomac, l’indiges­
tion, la diarrhée, l’insomnie, la deq-

Les pilules ordinaires purgent les 
intestins. Les Pilules Itos s du Dr 
Williams font un sang riche et nou­
veau. Les pilules pnigatives tra­
versent les intestins, déchirant les 
les tissu**, in liant les organes et «f- 
faillissent tout l’organisme. Les 
Pilules Roses du Dr Williams ne 
purgent pas «lu tout. Ce sont des 
pilules toniques, «loi pilues ealm «n- 
tes, des pilules fortifiantes, «les pilu­
les faisant du sang. Les Pilules Ro­
ses du Dr Williams font réellement 
un sang nouveau. Voilà pourquoi 
elles eonstit u*‘iit l’unique remède 
scientifique contre toutes les mala­
dies du sang. Voilà pourquoi elles 
guérissent les tnauv do tôto et do 
dos, l’indigestion, la névralgie, le 
rhumatisme, les maladies de ravir,et 
les maladies spéciales «les filles «qui 
grandissent et «les femmes arrivées à 
l'àge mûr. Los pilules purgatives 
n’agissent «que sur les sympômes de 
la maladie ; l«*.s Pilules Rases du Dr 
Williams vont directement à la ra­
cine «lu mal, «laus le saug, et guéris­
sent. M. «loin» Bur k *, Elm bile, l. 
P. E., dit : “ Je crois que les Pilules 
Roses «lu Dr Williams sout le meil­
leur remède du monde, «l’eus une 
attaque de pneuiiiouiey suidie d’une 
nervosité et d’un rhumatisme gr.i- 

tves. J’eus recours à quelques-uns 
des meilleurs médecins, sans en rece­
voir aucun soulagement jusiqii’ad 
jour où je commençai à fa’ra usage 
îles Pilules Roses du Dr Williams. 
Après avoir pris ces pilules pondant 
quelques semaines, je puis sentir uu 
nouveau sang circuler dans mes vei. 
nés, et au bout «le quelques semai­
nes, j’étais complètement rétab i.” 
Rippelez-vous (que ce ne sont que les 
Pilules Roses du Dr Williams «qui 
ont fait ce sang nouveau, riche et vi­
vifiant. Les imitation i .et lo soi-di­
sant remèdes 44 tout aussi bous” 
n’ont jamais guéri p^rsouuo. Exigez 
les véritables avec le nota au lo.ig 
“ Di Williams' Pink Pi Is for Pale 
People”, sur l’onveloppo «le chique 
boîte. Vendues ch z tous les mar­
chands de remèdes on par la poste, à 
50 cuts la boite ou six boites pour 
$2.50 en écrivant à The Dr Williams’ 
Medicine Co., Brock ville, Out.

Ottawa, 28 —La rumeur semble so 
coutil mer que sa giûre Mgr Duh«* 
moi, archevêque d’Ott«w» sera créé 
prince de la sainte Eglise de R une. 
Lors de *a récente visite au tombeau 
des apôtres, »Si Suuloté Pie X «»u- 
rail mauiftmié son intention de don­
ner un successeur au cardinal Tas* 
chereau daus sa persouue»
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HISTOIRE UE

Saint-Denis “ Richelieu
CHAPITRE XXVII

Les vicaires de M. Cherricr ; les abbés Thanevet, 
Létang. Germain et Brouillet. Maladie, mort 

et obsèques du cure. 1797-1809.

Jusqu'en 171)7, moins quatre semaines en 1700, il 
ii*y avait pas eu de vicaire à Saint-Dcui*. J/abbé F ri­
ch et était presque toujours rosté Heul dans l’exercice 
de son miiiiètère, et M. (’humer l'imita tant que 
ses forces le lui permirent. Le nVst pas. à dire que 
l’ouvrage ait manqué à ce dernier pour employer un 
assistant ; mais il ro multipliait et suffisait ainsi à la 
besogne. Dans les commencements, il eut à desservir 
meme les gens de la colonie naissante de M. Delorme 
a kSaint'IIyaeintlie, puis longtemps, il garda le soin 
der> habitants do Snlvail sur le territoire actuel du* La 
Presentation. Jic plus, à la mort «le l’abbé Youville, 
il suppléa <•«• voisin a Saint-Ours, «1«* la tin de janvier 
1778 au 1 octobre suivant (1). Ht cela sans compter 
«pu* scs propres paroissiens, déjà nombreux, augmen­
taient rapidement d'années en années. Kncore, s’il se 
jïit contenté du juste necessaire, mais son anlonte 
vedonté de produire sans cesse une plus abondante 
nomme do bien le poussait à se créer une foule d'occu­
pations de simple utilité. Il tenait continuellement 
sur 1«* ' * quelqu’ent reprise su ré rogatoire. Que
de labeurs ni• lui ont pas coûtés son église et sou cou­
vent ! Kli bien ! en dépit de tout»* son activité, sa 
santé a pu se soutenir pendant vingt-huit ans, mais 
alors sa robuste constitution était considérablement 
ébranlée ; la maladie allait en avoir raison assez faci­
lement.

A l'approche «lu carême «le 171*7, il se trouva 
gravement indisposé et demanda «b* l’aide. Mgr 
Hubert, saua sujet disponible en ce moment, s'adressa 
aux Sulpicicns pour ce besoin aussi pressant qu’im­
prévu, et l’un «Feux, l'abbé .1 eau-Baptiste Thanevet, 
fut envoyé à l’invalide le dernier jour «le février. Cet 
assistant était né en France, l’an 1763, y avait été 
ordonné duns la compagnie «b* Saint-Sulpi :e, le 1 1 
avril 1780, et, depuis 1701, il travaillait au Canada. 
Sur nos rives, jusqu’à son arrivée à Saint-Denis, il 
avait été employé à la cure d’Oka. 1 Vôtre zélé, il se 
chargea volontiers «1«* remplacer partout son contrôle 
auprès de scs ouailles. Malheureusement, il ne pou­
vait lui rester longtemps ; sa communauté, qui ne 
pensait l'avoir prêté que pour quelques dimanches, le 
réclamait au bout de deux mois. L’abbé Thavonot 
quitta en elle! la paroisse à la tin d'avril. 11 fut 
ensuite occupé a Notre-Dame «h* Montréal, puis en 
octobre 1815 il se rembarquait pour l'Europe. Le 
t'uuada ne cessa pus alors «1«* bénéficier de ses services. 
A Borne «*t à Barn, il se constitua l’agent dévoilé «les 
communautés de femmes de notre pays «*t parvint 
apres bien «l«*s démarches à leur faire recouvrer «I«ïs 
sommes considérables, qu’elles croyaient avoir perdues 
sans retour au milieu des bouleversements de la lié* vo­
lution française (*2). Il est décédé dans la Ville Eter­
nelle, b* 16 décembre 18*1*1 (•!).

L'indisposition «le M. ('lierrior se transformant en 
infirmités chroniques, qui pouvaient se prolonger «le 
nombreuses amices, 1 «*vequc tut obligé «le remplacer 
M. Thanevet par un vicaire régulier, M. Théodore 
Lélang. t'«• prêtre, né à Montréal le 0 novembre 
1773, tils de Dominique Létang et «le Catlierino Paré, 
avait été ordonné le 11 mars 1737. 11 arriva à Saint-
Denis, à la ini-niai suivante.

Le (ut avec cet a’nlo que 1<* euro réussit à se réta­
blir tant bien «pie mal. Quelques jours avant la Tous­
saint «le 1738, il en avait assez regagné pour 1«* remet­
tre à l'évêque.

M. Létang remplit ensuite divers emplois et, «le 
181-1 a sa mort, lut euro «le Beaumont. Il est décédé 
a Page de soixante-quatre ans, 1«* s avril 1833 (1).

Beudant un an, M. Cherricr put ensuite demeu­
rer seul. Mais à l'automne «le 1899, il sentit «1«* nou­
veau ses forces laiblir, et reilomumla «lu secours à Mgr 
Dennti. M. (’hurles Germain, frère «les abbés Louis- 
Antoine et Pierre-Olivier, lui fut ans-ilôt accord«*.

Le prêtre, fils de Louis Langlois-Germain et de 
Catherine Sauvngeau, était né à Québec, le *2 octobre 
177*2. Ordonné le 17 août 1738, il avait été d'abord 
un an vicaire à la cathédrale «le sa ville natale avant 
de le devenir à Saint-Denis, à la Saint-Michel de 1709.

11 11e séjourna qu'un an auprès de M. Oherricr, 
qui aurait désiré ses services plus longtemps ; mais le 
jeune lévite, qui n’était pas heureux «buis le minis­
tère paroissial, souhaitant un changement et c’est ce 
désir «l'un déplacement que l'évoque exauçait en lui 
assignant le vicariat des Trois- Rivières, à la fin «K» 
septembre 1800.

I ne année passée à ce dernier poste, il devint 
euro «le Saint-Sulpicc un an, do Lachonaie quatre 
ans, «le Samt-Jenn-15aptisto-do-R«>uville huit ans «*t «le 
Lachine un an. Puis il est entré dans la Société «le 
Jésus à Laval, ou France. Enfin il avait trouvé sa 
place. 11 est mort à Laval meme après treize ans de 
vio religieuse, le 1*2 décembre 18*28 (5).

L’abbé Charles-Ambroiso Brouillet a été le suc­
cesseur do l'abbé Germain dans lo vicariat tlo Saint- 
Denis. Né à la Poiuic-nux-Trembles, près Montréal, 
le 4 mai 1708, «le Charles Brouillet et do Marie Jean- 
notte, ce nouvel auxiliaire a été ordonné à Saint- 
Denis même, le *21 septembre 1 SCO, en même temps 
que Mgr Lartigue. Après do courtes vacances, il est 
revenu auprès de M. Chômer. Bon prêtre, encore

(1) — A'egistres des b apt I mes, mariages et s ép u Un res de S, tint-Oms.
D — des Ursulntes Jet Trois-Rivières, II, 336.
(3) — Tanguay, R/peiieirt général du elergé canadien, 160.
(4) — Tanguay, Répertoire général du clergé canadien, 164.

(5) languay, Repertoire général du clergé canadien, 163.

dans toute la ferveur do ses débuts dans le sacerdoce, 
il est demeuré cinq ans à ce poste. Il ne l’a quitté 
que pour aller prendre possession «le la cure de Saint- 
Fraiiçois'du-Luc, vers le milieu «le mai 1805. .

Il a occupé cette dernière position pendant douze 
ans ; puis, devenu infirme, il a été vicaire \ Saint- 
Philippe-de-Laprnirie huit ans et à Marieville le reste 
«le sa vie. Il est décédé en cette dernière localité à 
l’âge «lo soixautc-un ans, le 20 novembre 1823 (G).

L’état de santé de M. Cherricr s'étant amélioré 
pendant le long séjour de M. Brouillet «à Saint-Denis, 
le pasteur éprouvé crut devoir essayer «le suffire encore 
seul à la desserte «le sa paroisse ; et y tint environ un 
an et demi. Après quoi, fléchissant plus que jamais 
sous h? fardeau «lu mal, il reçut l’abbé Pierre Martin, 
comme vicaire. Lo compagnon de labeur arriva au 
commencement «b? septembre 1906 et lui resta «l'abord 
jusque vers le 20 novembre suivant.

M. Jean-Baptiste Kelly, récemment ordonné, le 
remplaça alors. Le curé appelait ce jeune confrère 
son “charmant lieutenant vicaire” (7). Au «lépart 
«le M. Kelly sur la fin d’août 1808, M. Martin revint. 
La plus grande expérience «ie celui-ci <3 les progrès «le 
la maladie «h* M. Cherricr requéraient ce retour. En 
«‘flot, dès le 16 février 1809,1c pauvre invalide écri­
vait à l’évêque ; u Tout le poids «lu ministère est 
tombé sur l’abbé Martin qui s’en acquitte avec zèle 
<*t succès, malgré son faible tempérament” (8). Ce 
prêtre, qui lui procurait si pleine satisfaction, fut l’ap­
pui « 1 «*s derniers jours «lu curé «b* Saint-Denis.

L est durant l’été de 1806 que le mal, qui devait 
conduire M. Cherricr au tombeau, entra dans sa 
jH*rio«le aiguë. Le 7 août <1<î cette même année-, il en 
parle à l’évêque pour la première fois, en le priant 
«le ne pas le priver plus longtemps «lu secours d’un 
«a ni frère. L’infirmité dont il se plaint est la stran- 
guric (9), appelée communément le tranchoment 
«l’urine. Le I I octobre, il écrit incidemment à son 
Ordinaire : 44 Je souffre à Saint-Denis des gros temps 
«l'automne” (10). Comme Mgr Plessis demandait à 
recevoir souvent «les nouvelles «le son cher collabora­
teur, celui-ci lui adresse une autre lettre au bout d’un 
mois : 44 Ma santé, n’est ni «les plus mauvaises ni «les 
meilleures. Elle est un almanach assez incommode 
«les gros temps ; gare l’hiver ” (1 1).

L’année 1807 fut une année de répit. Mais à la 
1 t , d 2 4 nt rechute ou plutôt les douleurs, un 

instant endormies, se réveillèrent plus redoutables «pie 
jamais. Mgr l’iessis, qui aimait tous ses prêtres, et 
tout particulièrement son gram!-vicaire «le la vallée du 
Richelieu, s’émut vivement ; il en écrivit à la pauvre 
victime pour la consoler et lui réitérer son désir d’être 
tenu au courant de ce qui se passait au sujet d’une 
.-nuté aussi précieuse ; il priait fervemment pour sa 
conservation.

M. Cherricr répondit le 25 novembre 1808 à 
cette marque d’attention «le la part «le son Ordinaire : 
41 Vous ôt«*s plein «le charité, lui dit-il, de prendre tant 
«I intrref a ma santé, j’en suis dos plus reconnaissants : 
priez le Dieu «les miséricordes «le m’accorder le hon­
neur de souffrir avec résignation et mérite, car je crois 
que c’est je seul bien qui me reste pour la suite «le 
mes jours. Je ne suis plus appliqué et applicable 
maintenant qu’à la langueur et à la douleur. La dou­
leur pourtant depuis un certain temps est tolérable, 
mais la racine n’en est nullement détruite, en sorte 
«pi’au premier moment je suis exposé aux plus cruels 
excès. Dieu soit loué ! Je sais «ju’il faut souffrir. 
Depuis le 17 novembre, je n’ai pu aller à l’église. Je 
suis déterminé à me faire apporter cette semaine la 
suinte communion au presbytère” (12).

Lotte dernière partie «le la lettre provoqua le pri­
vilège suivant, le 19 décembre 1808 : u Plutôt, lui 
répliqua l'évêque, «pie «l’être si longtemps privé de la 
consolation d’offrir le saint sacrifice, vous feriez très 
bien d’élever un petit autel dans votre chambre et «le 
«célébrer autant «1«‘ fois que votre état de souffrance le 
pourrait permettre. Je prie Dieu «le vous conserver 
pour sa gloire et pour le bien «les âmes ” (13).

Le 16 février 1803, M. Cheerier entrevoit une 
lueur «Kespérance et trace ces mots à l’adresse de son 
évêque : “ Je suis mieux et il me semble pour le 
moment être hors «le danger, mais je crains d’être 
tout-à-fait inutile ”. Un mois et demi se passe, puis 
il reprend la plume le jour de Pâques, 2 avril : 44 Depuis 
plus «le «leux semaines, j’ai renoncé à la médecine et 
aux médecins, qui ont bien réussi à purger ma bourse 
et non mon corps.... Je serai «loue mon médecin 
moi-même. J'ai le bonheur de dire la messe en une 
chapelle ultérieure prcsipic tousles jours et le Jeudi 
Saint j’ai eu celui «le communier à l’église. J’cntcmls 
tous les jours «pichpics confessions. Je 11c chante 
pourtant pas victoire, car mon ancienne infirmité con­
tinue, mais avec moins «le douleur” (14).

A la fin d’aout 1809, la maladie s’est de nouveau 
aggravée. Le 27 do ce mois, il écrit pour la dernière 
lois à son évêque, «l’une main ferme encore : 4< Une 
langueur continuelle m’accable, j’affaiblis tous les 
jours. Je n’ai pas mémo bazardé «le monter à l’autel 
«*ette semaine dernière, à cause de la faiblesse de mes 
jambes” (15).

(6) — Tanguay, Repertoire général du clergé canadien, 107.
(7) — Lettre «le l'abbé Cherricr à Mgr l'le «ois, en date du 14 oct.

1S06. .•/rchn es de Fniche de S. • Hyacinthe.
(S ) - A t chines de Cevéche de S. • II\ acinthe.
(9) — Lettre de l'abbé Cherricr A Mgr lMcsris, en date du ro Wv.

IS09. Archives de Perl, ie de S. - Il y acinthe.
(10) -Archil es de Pn ée he de S. Hyacinthe.
(U)— Lettre en date du 12 nov. 1806. Archives de rniche de St- 

Hyacinthe.
(1^) — Archives de Pevéche de S,-Hyacinthe.
(13) — Archt:ts de ParchevéehJ de Quebec. Registre VI, p, 302.
(14) — Archives de PeiPche de S.-Hyacinthe.
( *5) ”” Archives de F né. ht de S.-Hyacinthe.

JSKt M. ADELARD AUBRY souffrait beaucoup du Cœur , 
Les PILULES MORO pour les Hommes

; • le guérissent.

, J étais malade depuis un an. C était le cœur qui m’inquiétait le plus, car j’avais de fortes 
palpitations, j’avais aussi des douleurs de reins, mais depuis que j’ai pris les PILULES MORO ie 

M me sens très bien." ’ J
ADELARD AUBRY, 123, Ave. Laurier, Hull, Que.
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f&c-SIntle exact «Tune boite de Pilulcj Moro.
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L'Etiquette ut de papier bliac imprimé en bleu.

(COMPAGNIE

Se tenir en bonne santé, afin de remplir sa 
tâche et de réussir, voilà pour chaque homme la 
question vitale. Les Pilules Moro sont le remède 
à prendre pour l’homme fatigué et souffrant. Elles 
transmettent l’énergie nécessaire pour faire face 
aux exigences de la journée, elles sont bonnes pour 
l’homme de la ville, pour l'homme de bureau 
comme pour le paysan, le rude travailleur. Elles 
fortifient, donnent du nerf, de l’ambition, font un 
sang riche, règlent les mouvements du cœur, aug­
mentent l’appétit, stimulent les fonctions digesti­
ves, enfin font de l'homme malade et faible, un 
être vigoureux ct heureux.

Si M. Adélard Aubry a bien voulu faire la 
déclaration ci-haut, c’est qu'il a bien obtenu des 
Pilules Moro tout ce qu'il désirait: la force et 
la santé.

Certains commerçants et médecins peu scrupuleux 
n’hésitent pas, lorsqu’on leur demande les Pilules 
Moro pour les Hommes, à recommander, dans un but 
intéressé, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent-ils, guérit tout aussi bien «{uc les Pilules Moro, 

Les hommes malades, qui veulent sc guérir, doi­
vent se méfier, car il y va «le leur santé, ct ainsi pré­
venus, ils doivent exiger les Pilules Moro pour les 
Hommes, oui sont contenues dans des bottes de bois, 
enveloppées d’une étiquette imprimée en bleu, j ortant 
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comme la 
vignette ci-contrc.

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous les prions «le nous écrire directement. 
Nous les leur enverrons sur réception du prix :
50 cts pour une boîte, $2.50 pour six boîtes.

Venez nous voir ou écrive/, nous sans crainte, ai 
vous désirez avoir des conseils sur votre maladie, nog 
consultations sont tout à fait gratuites. .

MEDICALE MORO, 1724, rue Ste-Cathcrinc, Montréal. 1
Le fourrier de SainMlyacintlio»Joorual Bi-HcMomailairc

imprimé et publié, ru la Cité «Je St-Hyacinthe 
rue Ste-Auue, No 7«>, par J. DR L. TàcTÉ, 
lornicilié ou la dite Cité, de St-Hyacinthe.
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Annonces il long tanne, tarif .special.

De L’Etranaer
CnBppr, Wyn, '20 mur*.—Six ou 

vrierH ont été tué* et. p’union rs 
bî<8 é , sur *p chemin' «b* f«‘r “ Chi­
cago «*t. Nor«l Oupht”. L« train à 
bord «Inquel ils m» trouvai’ut, est 
tombé à r«*»»u cil pusaant mit 1«» pont 
pr«V do NttHons».

La locomotive avait franchi lo 
pont lorsque celui ci s écroulait en- 
trnîn.tnt avec lui, «luus la rivièri», 
plusieurs «h es.

L^s eaux avaient creusé «bscxca 
v it ions sous Ih pont, et affaibli les 
principaux points d'appui.

Saint-Pétersbourg, 26.—Si l’on en 
croit les journaux, le gouvernement 
a reçu «les rapporta disaut quo 14,* 
130 personuo* ont été tuées, « t 19,­
521 blessées au cours «les Lroub!es qui 
se sont pioduits l'année pissée. 
Malgré l'énormité «le ces ehilLes, les 
journaux «le IVppos'tion disent que 
les rapports oui été diminués par les 
foLCtiounaires.

Paris, 27 mars—La loge Ciint- 
Jean-de Jérusalem, à Nancy, aéré 
mise entièrement A sac. Voici quel 
que» détails sur cette w«infestation 
qui est peut être une «tes premières 
du genre.

Linvtntaire 4 la cathé«lralo de 
Nancy s'était terminé au milit a d'un 
milieu d'un grand déploiement de 
troupes (quatre esc.nlions de bus 
surds), qui formaient des barrages à 
tons Us coins «le rue.

Une troupe de deux à irois cents 
jeunes g**ns 8<>rtai«*nt «1«« l'église, en 
criant : 44 Vive la liberté ! lorsqu'un 
des manifestants proposa ; " Allons 
inventorier la log*? !”

Au sitôt «lit, aussitôt fait. Le 
cortège se précipita vers la rue 
Drouin, où l'imui* uhle de la loge 
maçonuiq 11e occupe le uuinéro 5. 
Soixante mètres 0 virou séparent la 
place du parvis «le la cathédrale de 
la rue D.ouin, longue, étroite, étran 
glée à certains endroits en b* y iu.

La concierge est impuissante à 
ajrôter les m inifestaut*. Kn un cliu 
d œil la porte «Rentrée, massive et 
lourtie, est cufoncée. Plantes, ta­
bleaux, tout est jeté pôle mêle dans 
la cour et brisé. Ou arrache les fe­
nêtres ; ou déchire les tentures 
bleues qui tapissent la première p è 
ce ; le calorifère s’écroule avec fra­
cas.

Puis les manifestants, qn * leur 
premier succès encourage, se ruent 
dans le 14 temple”, saccagent les 
banc4, les piliers, les fresques, tous 
les ornements appendusaux lambris.

lis grattent avec «b s briques les 
éteibs d’or. Puis les épées, *les ta­
bliers, les cordons et les décorations 
maçonniques sont distribués eutre 
les assistants, qui se les partagent et 
lt*8 « m portent en guiM* do troj liée.

Le sac de l’irumtiihle a «leur»n ié 
moins «lo vingt minutes. On «lirait 
d’un cycloue qui aurait ravagé la 
maison.

La police, qui n’avait pu prévoir 
une attaque semblable, «lout l'exécu­
tion fut toute spontanée, accourut 
avec «les pelotons de hussar admis 
la rue Drouiu. Il était trop tari. 
L s manifestants u’avaient laissé in­
tacts que les murs. 
j^On assure que le tableau nomina­
tif «les membres «le la loge a été-en­
levé par les manifestants. Utmvive 
émotion no rc*se «lo régner à Nancy, 
où la même journée a vu plusieurs 
inventaires s'effVctu* r à la eaDiédra 
le, à Saint-Léou-lX, à Saint-Vincent- 
Saint F acre, à S mit Joseph.

Ou craint que les membres «le la 
société la Libre pensée ne s’avisent 
J’exercer • des représailles sur les 
édifices religieux.

bon «1res, 24 mars —Un jeune offi 
cier d’un «les régiments de la garde 
caserués à Aldershot, est inaintenaut 
en traitement chez un do rieur «le 
«lo Londres ; son hys'ôme nerveux 
ayant été complètement bouleversé 
par les brim des dont il a été l’ob. 
jet. Ce jcuue homme n’est pis 
riche, et il avait déclaré qu’il lui 
était impossible «le participer aux 
souscriptions en usage parmi ses ca­
marades. En coaséquetic », en de­
hors «les heures de seivice, il fré­
quent lit pou ces derniers.

L *s autres officiers prirent ombra­
ge «le sa condui.« et pour lui mou 
trer leur «lésapprob itio 1, i s le dé 
pouillèrent «le sos vêtem nts, le fret 
tèreut avec «le l'huile à machine, le 
couvrirent «b1 plumes et lui hat bomb 
lèreut le* cheveux avec de la cou 11 
turc. I! réussit ù gagner sa cham­
bre, dans laquelle il se barricada. 
S.rj bourreaux a y «nt enfoncé la por­
te, le malh ureux offi tier snnti par 
la feuôiro et se réfugia dans un 
hôtel.

Ses camar.d-s le ch «relièrent par­
tout eu vaiu ; finalement il fut dé­
claré absent sans teriuission. Son 
médec u a télégraphié hu colonel du 
régiment que aou cliout aétuit grave­
ment malatle.

Cette h fibre étant vanne aux oreil­
les «lu secrétaire «le la guerre, M. 
II tld tue, celui ci a deui uidé uue en­
quête.

Paris, 27 — M. Brian ’, ministre «le 
l'iustruction publique et les cultes, 
a donné des ortlres pour que moins 
de sévérité soit employés dans les 
inventaires des églises. Les troupes 
ne devront plus intervenir et ou ne 
pénétrera plus par force dans les 
églises.

A l'avenir, égileoient, los troupes 
serout libres d’assister aux côréuio- 
uies religieuses lorsqu'elles le dési­
reront.

Conformément aux déclarations 
qui out été laites à la chambre des 
députés par M. S irrien, M. demon- 
Crau, ministre de l'iuterieur, a eu 
noyé uue circulaire aux préfets pour 
préciser les conditions dans lesquel­
les doivent se poursuivre les inven­
taires des biens d’Eglises.

Partout où ces inventaires pour­
ront se faire sans résistance, il y au­

ra lien d'y procéder. Pn-lont, nu 
contraire « ù il faudra recourir ù la 
force, on devra surseoir à toute opé­
ration et dresser un procès verbal 
de constar. I)»ns ce dernier cas, la 
dévo'ution «b s biens aux associations 
cu'tuelbs sera ajournée jusqu’à ce 
«jue ces associations elles méiucs 
aient consenti à se soumettre à la 
formalité légale.

C’est, en somme, l’application des 
résolutions qui avaient, été déjà pri­
ses par M Dûbief, ministre de Fin- 
térieui «lu précédent cabinet, et qui 
—par une admirable bizirrerio par­
lementaire—lui avaient valu Fafli- 
ch »ge de son discours daus lu séance 
même où le ministère dont il faisait 
partie fut renversé.

Ajoutons que, d’après une. statisti­
que officielle, il y a actuellement :

51,430 invtutnires dVglises ter mi- 
nfs ; ,

4.007 inventaires en cours ;
10,253 inventaires à faire.

V 0 miX25cti.
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T'11 excellent remède pour la 

guérison «les rhumes, toux, bron­
chites, enrouements, affections 
pulmonaires, etc. £

^’attendez pas ; la phtisie pul­
monaire, dont une toux sèche, 
dépression ct dessèchement de 
gorge sont les avant-coureurs, 
résulte souvent d’une négli­
gence. Les malades trouveront 
le Ha lime Khutual bon au goût, 
sans effets désagréables, soula­
geant et adoucissant.

TONIQUE DES P0110NS|
\ L. R. BARIDON, O

13 rue St-Jcan, • » • Montréal.

Une cargaison il’avoinc très fonsitléralil c

Le port de la Nouvelle-Orléans se 
vante «l’avoir expo lié la cargaison 
d’avoine b» plus considérable pour 
l’Europe.

Le vaisseau anglais C if ton pour 
Dunkerque, a fait voile ii y a quel­
ques jours «lo la Nouvelle Orléaon, 
avec 260,000 minois d’avoine eu vrac. 
Uue toll** cargaison serait, une grande 
quantité et même inacoontu nee pour 
n’importe quelle céréale, unis pour 
«ie l’itvoiuu cette cargaison est sans 
précédent dans les statistiques du 
port de la Nonvelb»-Orléaus. Elle 
est la plus considérai)1* qui soit 
junais partie d’aucuu port maritime.

A part cette immsnst qu.iutité 
d’avoine, lo Clifton a aimi pris à 
bord, 58,728 minets do b'.ô-iTiu le et 
1,000 billes de coton.

Les vaisseaux d* no* jours, ou lo 
sait, sout des gouffres ; il y a vingt 
ans la chose aurait été impossible.

Le grand développement dans la 
capacité des vaisseaux océaniques 
est le phénomène économique le pl us 
intéressant des temps présents.

ZZ
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NOTES LOCALES
—Il y a » a à l'Hôtel-Ditou, le 26 

du courant, uce cérémonie religieuse 
présidée par S i Grandeur Mgr A.“N 
Bernard évêque de Stint-Hyacinth*.

Ont pronoricé le< vœ*ix perpétuels, 
Sœurs de l’Institut :

Sr. A. Riymond, de S* Simon.
Sr. E. Lav.otette, de St Joseph de 

Carleton.
Sr. O. Faub *rt, de Sorel.
Sr. M. A.. Suuoneau, do l’Avenir. 
Sr. A. Lariviôre, de St Ju le.
Sr. G. F iron, dite St Claude de 

Sorel.
Sr. E. Letourneau, dite Ste Ma lo­

ti ine, de St.»* Madoleiuo.
P» titesSœurs rie l'Institut :
Sr. G Laro h die, dite Sr. G or- 

gianna, de Ste Victoire.
Sr. E Naitean, dite Sr. Ernestine, 

de St Epiph mio.
Sr. M. S J cqurs, dite Sr. R »b r 

tine, de S liob rt.
Lo sermon de cirro «stance a été 

douué par le U v I. P. Michulot-, S J. 
prédicateur de la retrait*.

—CHANCE UNIQUE A louer, 
Plue»* du March'*, 51 iui*St F«anyote, 
le ruagasiu exploité pendant 39 ans 
comme épicerie par M. V Mirceau. 
Cava superbe, granites remises et 
écuries. Conditions avautag u«eB. 
Le propriétaire s’obligera A poser de 
grandes vitrines le 1er Mal 1900
5 adresser A M. Léonard B en u dry, 
190 rue Girouard. j.n.o.

— Uue mort bien soudiiue est 
venu surprendre un de no* co ci­
toyens dimaneho après midi : M. 
Pptio Duihaime, électri« i u an 
P.J)man ; en sonant pour aller qué­
rir quelques morceaux de b »te, il est 
tombé mort, frappé d’uuo syncope 
au Gœur. Il est û^é tie 45 ans et est 
1 • père d’une famille nombreuse.

Bon citoyeu, sa mort a pénible 
ment impiessionué ceux qui 1 ont 
connu.

Le coroner S‘ Jacques n’a pas jugé
6 propos de tenir (l’enquête, les 
causes du décès étant suffisamment 
établies.

—Douloureux accident, arrivé A 
M. Frs. Berthiaume, officier du dé­
partement des travaux de voirie.

Ce dernier accouplait la plate­
forme de l’appareil servant à dége 
1 -r les bornes-fontaines avec l’essieu 
de devant, lorsque ce même essieu, 
é happé de ses mains, lui tomb i sur 
li pied droit. Comme cette pièce 
pèse au delà de 1000 livres, ou juge 
de la gravité de l’écrasure.

M. Berthiaume devra garder la 
ch rinbre plusieurs jours.

#M. Berthiaume est le plus ancien 
employé municipal.

—Les affaires chez S. Bour 
GEOIS&CIK.—St Hyacinthe traverse 
une crise commerciale aigii \ Les af­
faires ne vout pas. Le crédit est très 
grand, conséquence dn manque d’ar 
g-nt. U s’agit donc de trouver un 
moyen de fuire économiser, tout en 
iich-tant co qui est nécessaire. 
S. Bourgeois & Cie o b inauguré 
un système qui prouve Fiuléiôt 
qu’ils porteut à leurs clients. Far le 
mJÿen de bons qui vous sont donné.*. 
hv»-c chaque achat au comptant, 
c tte maison d’affaires vous remet 50 
c s. sur un montant de $15 00 et $’. .0 * 
sur un moutant de $25.00. En môme 
temps elle considère comme une fi- 
veur que vous de man li* z ces bons, 
si, quelquefois, un commis oublait 
de vous les iomettre. Vous y trou­
ver! z u a assortiment complet de Fer- 
îouueries, Quicai'leries, Epiceries et 
Liqueurs.

S. Bourgeois & Cie comptent sur 
votre bonue volonté pour les encou 
rager à coutiuuei ce système sigeet 
économique. j.n.o.

—A l’occasion du 19 « anuiversaii e 
de sa naissance, Ml c E «génie Thér­
rien, ti lo de M. P. Th rrien, hôte­
lier, a été l’objet d’une aiiuab e ma 
nitestation. Ses intimes lui ont pré 
seuté one jolie b igue avec leur.- sou 
h «its.

— L«*6 avril prochain, le conseil 
examinera la demande de licence ie 
MM. Papillon et Berthiaume pour 
l’hôtel du Canada, aussi cel’e de M. 
P. Racine, pour vente à la jnesure.

Un vote de remerciements est 
aussi décidé en reconnaissance à M. 
le député Morin de sou appui lois 
de la discubsion des amendements à 
la charte.

—Lundi avant midi, on événement 
sportique a fuit sensation chez nos 
amateurs de l’espèoo chevaline.

M. Eugène Beauregard, proprié­
taire de l’Hôtel Saint James, a parié 
qu’il pouvait aller à St Oésaire et eu 
revenir, soit un voyage de 38 milles, 
en moins do deux heures et demie.

M. Beauregard s’est exécuté lundi 
avaut*midi, en passaut par la rivière 
Yamttkft. Temps : 2 heures et 22 
minutes. Le pari était de $25.00.

—Les jeunes amies de Melle Alice 
Berthiaume ûIle ainée de M. le ch f 
de p dice, lai ont c iusé une surprise 
des plu s émotionnantes lors de son 
7e anniversaire, l’autre jour. Ries 
lui out présenté un riche cadeau et 
lu un compliment. Il y avait nne 
quarantaine de Ûlie’tes à cette fét»*.

Sept ans, c’est entrer bien jeune 
dans la voie de la popularité.

—Lundi soir, ch z M. Pierre Côté, 
au quartier No 5, rue Ste Oith Tine, 
pendant que le vent fisait rage, le 
feu s’est déclaré. La brig ide, aver­
tie à temps, a promptement rétabli 
l’ordre.

—Contrairement à ce qui a été an 
n >ncé par un journal de cette ville, 
l- s cours sout loin d’ôtre terminés à 
l’Ecole de Laiterie ; à part le cours 
qui s** poursuit eu ce moment, il y 
en a un autre qui commencera au 
rni'ieu d’avril, à ce que nous assure 
un (les diiecteurs.

—M. G'gault, le distingué sons- 
ministre de l’Agriculture, à Qiu'b e, 
était de passage en notre ville, ces 
jours derniers.

—Salle de mli.ard et de pool
À VENDRE

Sur la rue principale, au contre 
«les affaires, porte voisine du bureau 
de poste, A Granby, Q'ié.

Une grande sa le de bll'ard et 
•Lux fables de pool av< c accesro res 
an complet, le tout «le première qua­
lité et presque neuf, sont, offer ta »*n 
v nfc* A grand sacrifice pour argent 
corn ptant.

Pour i n formations s’adresser à 
Bt îte 590 Bureau de Poste,

Grauby, Que.
Grauby, 28 mars 1906. j.n.o.

—Une nouvelle dbeussion a eu 
lieu, samedi après-midi, relative­
ment au droit A la curatelle des 
biens de la société “A Denis & Cie”, 
faillie.

MM. J. St Germain, notaire et L. 
A. Massé, courtier, d’une part et M. 
K. X. A. Boisseau, N. P., d’autre 
part se prétendaient 1*3 droit de li­
quider les affiires de la Cie. A. 
Denis.

M. le juge Madore, pai ties ouïes, a 
donné raison à MM. St Germain et 
Massé, lesquels sout, à partir de ce 
jour, nommés curateurs conjoints.

—Plusieurs avocats étrangers sont 
v-nns eu cette ville la semaine 
dernière : MM. Hugo Dubuqne, de 
Fall-River, C A. Archambault, de 
Montréal, et Chunpig y, de Muni- 
w k', étaient de co nornbro.

— A la îrequôte de M. Adolphe 
Pepin, entrepreneur, de St Césaire, 
M. Nap. Richer, hôtelier, a fait ces­
sion judiciaire de ses biens.

—M. David Lemay, Jr., a donné 
avis officiel qu’il ne fera p’us partie 
de la société D. Lemay & Cie., ma- 
nnf icturicrs de clnussures, à Acton.

— C'est M. J. Al’aire, mirclnnd- 
tailleur, qui a l’eutreprise pour ha­
bits des hommes de po'ice.

—M. Kipli ë Ledoux a été l’h u 
r<uz ftvori du sort, dans la rAlle 
d'un bracelet, au bénéfice do Mme 
J. B. Mongoau.

—MM. J. S tint Germain et L. A. 
Mas^é, ont formé société pour exer 
cer le commerce de liquidateurs de 
faillite.

—Samedi après-midi a eu lieu une 
assemblée de* commerçants et expé 
ditenrs de foin de toute la région.

MM A. Baauparlant, M. P., Jos. 
Morin, M. P. P.f et E. Blanch ird, 
député de Yerchères y assistaient 
aussi.

On y a traité des fraudes commi­
ses par les cultivateurs dans l’ein- 
billage du foin.

Il a été proposé, comme préventif 
à ces marco ivres propres à tuer la 
réputation de nos produits, d’appo­
ser des étiquettes sur chaquo ballot 
d** foin, afin de découvrir la prove­
nance de ce pioduit et de traiter les 
auteurs do ces méfaits eu consé­
quence.

Ou a aussi discuté l’opportunité 
d’étab ir des inspecteurs officiels.

Voici, d’ailleurs, les suggestions 
proposées par suite de cette délibé­
ration : on propose l’adoption, par 
les gouvernements, des mesures sui­
vantes :

lo. Pour chaque presseur du folu 
destiné ou livié au commerce l’obli­
gation d’attacher à chique balle de 
foin pressé uue étiquette portant son 
nom et le poids de la dite balle ;

2o. La nomination A la charge du 
départemeut de l’Agriculture, aux 
conditions par lui jugées justes, d’un 
inspecteur et adjoint, au cas de be­
soin, A chaque quai ou gare de char* 
gement avec mission d’attacher à 
chique char, voiture, bateau ou

L’IDEAL DANS LE MARIAGE.
Le bonheur des époux n’est

Fias secondaire, quoi qu’en dise 
’auteur d'un livre sur le mari­
age paru tout dernièrement en 

France. La félicité parfaite est, 
au contraire, l’idéal de l’union 
de deux êtres qui s’aiment, après 
l’échange des serments solennels 
de fidélité et d’obéissance mu­
tuelles. *

Le difficile, sans doute, est de 
maintenir l'harmonie dans le 
ménage. Mais qui est plus digne 
et plus capable que la femme de 
faire durer cette concorde qui 
est la véritable source du bon­
heur? La tôclie n’est pa aussi 
difficile qu'elle parait. Que la 
femme s*! souvienne de l’empire 
qu’elle possédait sur son fiancé 
avant cie prononcer le “oui” 
définitif. Mais aussi qu'elle n'ou­
blie pas comme elle s’efforçait 
de lui plaire par sa grôce enjouée, 
par le charme de sa conversa­
tion, par les toilettes exquises 
dont elle savait si délicatement 
se parer.

Qu'elle était jolie au temps 
des fiançailles! Ses yeux avaient 
une beauté expressive, ses traits fins et délicats 
étaient avivés par le coloris d’un sang vermeil. 
Quand elle se livrait au gracieux marivaudage 
du llirt de bon goût, sa voix savait se faire 
douce et murmurante.

Aussitôt mariées, que de femmes s’imaginent 
pouvoir négliger les soins qu elles prenaient de 
leur corps quand elles étaient jeunes filles. Si 
tes joies de la maternité les ont affaiblies, si les 
soucis du ménage ont jeté sur leur physionomie 
comine un voile d'inquiétude, ne doivent-elles 
pas réagir moralement et physiquement pour 
gagner, aux yeux de leur mari,l’impression pro­
duite par le charme de leur jeunesse?

La femme qui veut enchaîner l’amour et main­
tenir le bonheur idéal dans son ménage, saura 
se préserver de tous les maux qui affligent son 
•exe. Le plus redoutable, celui qui met une em­
preinte si disgracieuse sur le visage, c’est l'ap­
pauvrissement du sang. Dès que le mari s’aper­
çoit que sa femme devient faible et ressemble A 
un vase fragile, que le moindre choc peut briser, 
Il s’éloigne, la joie du ménage s’enfuit aussi vite 
qu’elle était venue.

'I Pourtant il serait si facile A la femme anémi­
que de prendre un médicament fortifiant, comme 

( les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, qui est le plus prompt et le 
plus énergique de tous. En faisant usage de ce 
précieux reconstituant, elle retrouvera sa force et 
•a grâce et elle reprendra en même temps, sur 
celui qu’elle aime, le charmant empire qui fait 
le bonheur des époux dans le ménage.

Rien d’étonnaiit que les Pilules Rouges agissent 
toujours si merveilleusement. C’est une excel­

lente préparation scientifique A base de végé­
taux. Elles sont entièrement composées de pro­

duits naturels et absolument purs. Tout ce qui
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entre dans leur préparation a un vertu particu­
lière, dont le propre est de suppléer A la fai­
blesse de l’organisme, A la pauvreté du sang, 
connue aussi A la nervosité, lit telles sont bien 
généralement, sinon toujours, les causes pre­
mières de toutes les maladies chez les jeunes filles 
ou femmes. C’est pourquoi les Pilules Rouges 
se recommandent incessamment A l’attention de 
chacune de ces pauvres femmes fatiguées, faibles, 
débiles et souffrantes. Peu importe leur âge ou 
leur état, elles trouveront toujours dans ce re­
mède leur véritable guérisseur. Les Pilules 
Rouges n’ont ni goût, ni arôme, leur paquetage 
est simple et leur prix est très modique; mais 
tout de même, et c’est IA l’essentiel, elles sont 
garanties bonnes et toujours salutaires. Peut- 
on dire de même des autres remèdes?

A toutes les femmes malades, nous voulons 
donner l’avantage d’une consultation gratuite. 
Celles, qui sont trop éloignées pour se rendre à 
nos bureaux, nous les invitons A nous écrire une 
description complète de leurs souffrances ; clics 
n’ont rien A craindre, toutes les lettres sont stricte­
ment confidentielles. Chaque cas qui nous est 
ainsi soumis, est le sujet d’une étude particulière, 
et la ré|x>nse qui est ensuite donnée italique le 
traitement propre et les conseils nécessaires à 
chaque maladie. .*

Les Pilules Rouges se vendent chez tous Ica 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la malic, dans toutes les parties du Canada et 
des Etats-Unis, sur réception du prix, 50 centiui 
la boîte ou six boîtes pour $2.50

Toutes les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMKK1CAINB* 

37a, rue St-Denis, Montréal.

wagon un oertifieat. de la qualisé dn 
dit foin chargé. Chaque inspecteur 
ou adjoint- sein tenu de signer tel 
certificat (te son nom avec mention 
de 3a qualité offi delle. Copie (le tel 
certificat di v lut en outre être déli 
vrée A l’expéditeur ;

3'). L’ob igation pour tout expé«U 
teur de foin de pourvoir d»* tel certi 
fient tout chargement de foin expé 
dié du Canada.

—Notre* concitoyen, M. B z’n t, 
en repos depuis quelques jours A lin 
sanatorium de Rutland, nu Vertnot)*, 
est dans un état de sinté encoura­
ge» ut. *

Par milli^nr, l’incendie arrivé A 
l’institution où il réside, a dérangé 
b aucjup celui ci.

M. Bazinet a dû fuir, lors do la 
destruction de cet hôpital. S’il ne 
se retrouve pas un endroit propice, 
U nous reviendra prochainement.

—Mm° Pliœbé Lyons, épouse du 
Dr Séraphin Gauthier, do M > itréal, 
est lécétlée.

La défunte est aussi lanière du 
Dr J. C B. G luthier, d’Upton.

—Les cours do coupe donnés pu- 
M» lie Giguère sont terminés. Dans 
quelques jours aura lieu U ferme* 
tore officielle.

Bnucoap de dames et de demoi 
selles signent en ce moment A la 
Pharmacie Brodeur une pétition 
pour avoir ces cours encore Pan 
piocbnin.

— D manche, Sa Grandeur Mgr 
B rnar 1 fera sa visite officielle au 
Patronage St Vii.cent do Paul.

— M. O. R 11 leau, avocat, d • 
Montréal, était ici, ces jours der­
niers dans l’intérêt (tejses affaires.

—Les officiers du 84 ) régira°ot# A 
leur dernière assemblée, ont résolu 
de commencer les exercices militai 
res le 7 mai prochain.

Quelques changements ont été 
opérés : le sergent Arpin, devient 
sergent-major on l’absence de M. 
Gubina, qui occupait co poste ; M 
J. A. Boisseau devient qua-ticr- 
m ître A la place de M. Fotey.

—Le surinteu tant (lu Oauadii, 
pour la Metropolitan Life, M. J. E. 
Kavanagh est venu en tournée offi 
ciel le, mardi, avec M. Payette, du 
district de Sherbrook*. Il est re 
tourné des plus satibfiits de la tenue 
du bureau local, dont la direction 
est confiée à M. Alfred Dupuis.

—Lo (lépaitemont du fou a reçu, 
vendredi dernier, la visite des ins­
pecteurs do In “Royal Insurance Co” 
et de la “Qu on lus Co”. Ces visi 
tours out trou v ') nos étiihlssemente 
dans une tenue satisfaisante.

— Mardi a été mis en vente 1 hôte 
Union, propriété de MM. Duhamel 
et Jacques. L’ancien propriétaire, 
M. J. B. Tétraull s’, u est porté ac­
quéreur au prix de $13,100.00.

0

— Les bru ts ont couru que ht va­
riole désolait notre voisinage. Il
n’y a rien de ton lé soin cos racon­
tars.

—On 11e craindra guère la lébàcle, 
cette année. C’est 11 peine si l’eau 
a moipé do quelques pieds 111 r li. La 
glace ent expo-éa A fou Ire en «|«1 11) 
lité avant de d ‘-cendre.

AVIS AUX CULTIVATI.URS
CHS. G. KAOICOT, marchand de 

Grains et Farines, offre cette année 
le fameux engrais Phosphate, Victor 
Guano. Sur demande le mode d’em­
ploi sera envoyé par la malle ou 
livré A mon bureau.

Aussi : Engrais pour les lteura 011 
pot, plâtre A terre. Graines de mil rt 
TiMte, Luzerne, Blé-d’indaA Silo, 
Blé de semence Red Fifo, Farines, 
etc., etc.

Faites Attention 
Au Bébé

N’oubliez pas que quel­
ques applications d’un 
savon commun peuvent 
gravement affecter uue 
peau délicate.
Ne courez pas de risques. 
N’acceptez pas de savons 
soi-disant tout aussi bons, 
mais achetez le

Savon Baby’s Own
Spécialement recommandé 
pour Ica enfants par le Conseil 
National des l-'cmmea de 
Montréal.

Albert Soapf Ltd., Mirs. • Montreal.

MUSICIENS DISTINGUES

Notre ville u eu la semaine der 
nière la visite d’artistes distingués.

Ces personnages étaient : Mme 
Beatrice Langley, violoniste, Molle 
Myrtle Meg^ic, pianiste, et M. Stan­
ley Adaoin, trois artistes anglais de

première volée qui n’ont ou attirer 
dans lu salle de l’Hôtel de-Ville 
qu’une |>o gnéo d’auditeurs.

Le hasard u voulu qti’A lu veille 
de retourner eu AMg’eterie, ils aient 
eu quelqii* h jours pour re reposer, et 
Ultô'el Yarniiska auquel la < oui to nie 
de sou propriétaire M. Perrault et 
de son gérai t. M. Léopold C uplu, et 
le hou mm v ch qu’on y fo .ruit ont 
donné le cachet d’une véritable liô 
tellerie de l’Eu op°, a li b 1 gé ces. 
musiciens ju-qti’A d*tn niche dernier. 
Un concert tt été organisé pour sa 
m edi soir et l’élite de notre société 
remplissait ’a grande salle A dîner 
de ITIô*• I Y »tn;if k 1. •

Ceux () 11 i y ont aasUté ont été 
étonnés (jn»* d* h a rt Ht es de cette 
valent ai* nt éié hi p* u entc-ur g's. 
Madame Langhy *>t une vio'ouiste 
de prcmi< r rang, et m 118 e pouvons 
lui supposer d’égaux ou de supéri­
eurs que le*» p'us gr'm te mairies de 
l’instrument si d flici’e et &i a 111 i 
rati’e qu’»st le violon.

Melle Myi b* Me.g*», pr»* qu’un»* 
bambine »i ’’o s’étonne du voir en 
robe longue, 11 fait b s délices d-s 
amat tirade pi-.no. I>«* l’cxécu ion 
alliée â do la délie.tosse et do la 
fore.* qu’on ne soupçonnerait pas 
ch z une si j un.* altiste, ajoutez 
•ni • m iltrisu cotup’ète du son iiistru 
m nt avec 1111 tab ut d’interprétation 
remarquable, — c’est e t ensemble 
que l’on trouve ( hez Mollo M. Meg 

I gie.
Du M. Stanley A lain■» nous 110 

saurions dire trop de bie»i non plus. 
Une belle voix, un beau talent, de 
’h culture p'iis qu’il ne nous est 
donné d'en voir ici, voi A ce quo les 
au liteurs ont applaudi clu z cet ex- 
c* lient artiste.

Lu îoc»l, trop p**lit, donnait co 
p ndant un air d’intiiuité qui n'a 
pas nui mu succès do cette soirée 
comme nous u’en reverrous pas de 
siôt.

Mme Langley, Melle M»*ggie et M. 
Adams ont mis beaucoup de bonne 
g»Ace A so rendre aux encore que 
l’auditoire loin a prodigués.

L’A vu Maria de Schubert, par 
Mme Lingby sur le violon, les Ri- 
uimiux du F.ure et deux ou trois ro­
mances françiises d.t<s avec un ex­
cellent accent par M. Adams, et 
plusieurs rappels de ces art. stes et 
de Melle Meggie, ont établi un cou­
rant de sympathie auquel nous nous 
sommes arrac liés avec regret A 1 » fin 
du concert.

Dimanch* matin, Madame Lang 
b y, qui est. catholique, assistait A la 
messe de 8^ heures.

Nous osons A peine exprimer uu 
désir de revoir ces artisies. 8'ils 
revenaient, Saint-Hyacinthe leur 
devrait une démousimtiou pour ré­
parer ses omis-doos.

C. P. R, Monti z mu, allaut d'An­
vers A Halifax, rapporte que lu tra­
versée a été la plus orageuse que l’on 
ait vue depuis longtemps. Lo va­
peur est ptssé A travers uue vague 
de 50 pieds. Lo ten, s’est, do plus, 
déclaré A bord, mais a été prompto- 
ment éteint.

L’hon. sénateur McGregor, do Pié­
ton, a été nommé lieutenant gouvér­
in tir do la Nouvel o-E 'Osse, en r»*m- 
pincement de feu l'iion. Jones. Cette 
nomination :» créé la troisième va­
cance dans lu Sénat pour la Nou­
velle Ecosse, ce «jni avec les deux 
vacances pour le Nouveau Bruns­
wick fait ci 11 (j v uca n cos en tout au 
Sénat.

Trois R vièrop, 26—Lo procès do 
la femme S.-lut* 1 est connu-ncé au- 
j“Urd hui. La salle (l'aiidieuoe do 
la cour d'A"sises est 1 emplie de cu­
rieux.

Toutes sortes d* rumeurs circulent 
dans le public, commentant la dis­
parition d*» oei tains témoins impor­
tun*.s 1 mais tout»s ce» nouvelles 110 
sont pas fondées et la Couronne est 
pi ôte avec scs témoins qui sont tous 
eu cour.

l)èH l’eutléo do Phot), juge Can­
non, on ouvre ta cour et Mire Lu­
ll «mine fait r» quête pour que lo 
prononcé de la sentence contre Mc- 
Oui w soit ajourné, A mirer* (li pro­
chain. (bdle requête est accordée 
par le tribunal et on appelle la cause 
de Mary Annie sk- en»*, accusée de 
meurtre. Elle phiide uni coupai)!»*.

Mires G1 ci iislib ld, CoiiM-au ot 
Glass coin p laissent pour l'accusé**.

On procède ensuite à la fotiuiiMou 
du juiy, et la cour est occupée toute 
l'av.nt midi A l'appel <1cn jurés.

Li sentei e.* de McGraw étant sus* 
pendu**, fch défendions prépiroront 
d ici IA une motion pour 1111 nouveau 
pr t cès.

Un jugement plein do H:»g*-s«o 
vient d être rendu p i 81 Seigneurie 
b* juge Ci mou, A Fois* mile.

Il s’agissait d’une act ou intentée 
pat M.Aubu*.propriétaire de l'hôtel 
B -Ilevue, A la PoiiDo, contre le jour­
nal Le St Laurent, pi ut* libelle dif- 
fi.iiiatoiio au moulant du $5000.09 
pour une correspondum'o publiée 
dans ce joui nul, en septembre der­
un r, au sujet de la vente «les Ikjis- 
sons enivrantes, lu dimmcliu, A eut 
t ffet.

Lej»ig»mcut mivo.e l’action avec 
dépens et estime que le journal avait 
droit de publier cette correspon­
dance ampb mmit prouvée, et qu’en 
le publiant, le journal n’avait frit 
que soi vir bien le public.

Le SoreloiH est entré dans sa 27e 
année.

La vu* s»* fait dure aux feuilles ru- 
rabsj nous considérons que oVst un 
succès enviable pou r un journal 
«l’arriver jusqu'il lu treufcaino.

Kiqu
Famille Menacée. 4

MosTRkAt., Cas., ay» rue «le» Allemand*.
Tendant «leu» r.m j ni nouiïert «4rleu»emeaft 

d’une rnalndir nerveuse qui turnneait «le m'enle* 
Ter À ma famille, dus j essayai» <lr médecin* e| 
de médicaments, plus mon tm«l augmentait. Il 
tn'est pre«Kju Imjxissiidc «le vous donnrt une I«léo 
de ratTection nerveuse, mai» le sais qu’elle m'a 
presque tourné l'esprit le désespérai» «le ma 
ruérifton, niai» une tx>uteilfe «le Tonique «lu I*éro 
Koenig pour le» Nerf» m'u procuré un noulaKe- 
ment (uatleudu et m'u nt taché de» étreinte» «la
la rnurt.

Mm a. C. CiiassIu

Le Rér. J. IT. Terreau!!, dr I.nngueuil, T. Q_ 
écrit le 4 décembre 1H99 Veuillez envoyer A 
Alex. Char b->nneau. une autre txiutrille «le Toni­
que du Tére K«>eriig pour le» Nerf4. II a fall 
usage «le ce remède avec succé» pour la ma la dit 
de nerf» et en a obtenu le résultat désiré. ,

fini TIO Cn livre prrrlrtu iar le» Maladie» l«n A I |\ Nfrwuiri envuvé Gratuitement àUrin I 10 u*,,‘ “dresse «jm**'Iconqur. et le» pa­
tients Pauvret j>euvcut amut ob­

tenir cette Mrdrrlnr Gratuitement.
Ce remède u été préparé par le Kfcv PARTRUtt 

KoBifio. de dut Wayne, Ind . depui» U78, et 
il est préparé aujourd'hui iousm direction par La

KOENIG MED. CO., CHICAGO. ILL.
Kn vente chez le» pliât macieus, tl.OU la bouttill^ 
• pour I6.Ü0.

DE PARTOUT
St Juan, N. B., 24—Lo vapeur du

SI vous avez besoin d'une
Charrue, écrivez pour avril les 
catalogues e) les prix de nos 
cilebres
CHARRUES <%>
qu** f utntsMius »vcr Ir- ziuéliotatloül
tuivunti» .

Ore'Heaen Actor à Centre .Mou “Soft Cenlef." 
Coütrea « n mcI r « rempe,
Manchon» en CUcnc,
Nouvel ujuMatcc pour le cnütrr

} coir sapstisors
No. 43. )

Mrul.ru- IIKHMINA I1LAI.V, «le la cité et «la 
district «la d*- St-1lya«-inf li-, — /ice «liieim-ut atltori- 
sé,-,_-a, c-jour, in.tit»i«* un* a.-ti'ii «*u «Mpimtioa 
de aiena contre non mari, Ni -*>bon Oatig.iy, hou- 
laneor, «lu infini li«» ».

St-llyacin li«-,2l f.-viit-r ln00,
LU SS IKK, (îKN’mU)N k KOY, 

AvocuU d«* la «l**tu iild.-n HHe.

Cour Siipjricnre.CANADA,
PüOVINCK DE (Jl^.MKC,

District «le St-1lyacinthe.
No. 11.

Mitditim- AlalllNA (U1JCHKU, «l- U namUso 
ils Ste M ni-M \ t*-l«-in«-, dit dint rie,—A ce «lue» 
meut autorisée,—a, «•«* jour, inititae une action en- 
fU)|Htnitioii «1h h i-iii «: m'r-j hou iii ui. Orig -n*- l»ni 
ch«*r, cuit vatiï.ir «-t coiutiioryiut, du infime lieu. 

St-llyaciutlie, ‘22 f vrù-r 1800,
LU381 KH, OENDUON k KOy,

A vamIm iIh lu «L-riiiLtnL'rrtuio
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De UEtranger
*Un instituteur avait écrit sur le 

cahier d'un ♦'nf.iut : •' Cafe élèvo <*st 
ul An**." Jvi lisant c»*tt« n|>pr/*cD* 
tien rouVf'iitionni'i'Mii* ut flésob’i- 
ge.mU*, lu j»• *i**1 i|<* J'écoli* r i*nti » 
dam* uni* grand** colîir**, non pas, 
Coiiiini* on hirrait Ii*ni6 •!«* I** rroiro an 
pr* ruler ab ni. contre non fi's, mais 
contre l<* prof**HH« ur impoli, ijn’il 
ah igna **n Him pi* police.

30n ré(L*« hit-sauL tin pen, on s'aper­
çoit **o * t)'*»t que l’annor «tion /'tait 
pari i mi ii or** me ii l injui i**iis«* pour le** 
tout proches p.iiHiilt dr 17*lév*»t r.ir 
on u ignore pa*4, hi p**u \>r^ ijni* 
Poll hoi I duns lei i hoses dr hi /.no o 
glc,que I fine in* hhuinit nvnii pour 
paM'lilN «111 tin A 10 et mu* A lesne, lea 
quoin eux mêmes.... L’mslil ntenr in 
fcultaut done hi failli! <• de l'élève 
lu ])i• inière génération '

O'eat ce que pensa le jug** de piix 
do Foix, t|hi condamna l’iimMi nteui.
Mi s h* coni do jou iijÏii iuh le
jugement, reconnaissant an m ilii* le 
dn»it de fépritnand**.

Inutile d’iiiHislei hui la gravité de 
cotlo j ti ii.s p r il <1 * nco i l Mir le piécé 
dent ainsi ciéé. l’admission
üfli*îi**Ile dans l eiihi giieineut des 
uoiiiH d animaux.

WM. Ich chefs d’jiiMfiinfions Hont 
priés d’avoir n cours dorénavant, 
poui l'appréciation de la valem les 
devoirs ♦ l hyouH, au réporto:ie h ii 
vaut :

t/Yt élève est lin bns«i.
< ’cl i* ève esl nne oie 
i ' t élî ve rat UH dindon, 
t’et élève ♦ hl u n Ane. 
i et élève est une bécasse. 
i ‘et é!èvo t*bt un sci in. 
i VI élève «f! nu étourneau.
( ’• I élève ch t u n aigle. 
i el élève ch! lin j liénix.

3tei ’in, ‘Jli La cour criminelle île 
UruiiHWiCk a jugé aiij'iiiid liai mi 
nommé Brmike, employé de Imimju , 
qui, le 17 ootobio d' inier, a tu** à 
COU pH de levolvcr deux < h-irnuintes 
jet in m tilles du nom de il iain, A^ées 
respectivement de 20 et 22 nus. 
J/n*suHHin a été flédaré coupable <• t 
CO) il II in lié à .S ans de prison.

Je* pi isonni»*r est nu lyp* d’Allo 
Uiaud dé^énéi • , dont lesl.cn tés mo­
ral • s ont été gi a veinent atteintes pai 
la h clnre d’onviag»*s subversifi. S >n 
atlitirte peu luit le procès a clé re 
jm njuab! . ii a decline qu’il était 
m disciple cul lioiisia^te de K ml, 
Hclioj e h uer, »Spiiloui, N ct/.o h • cl 
ri'lha*u. 1 considère qu I • suicide 
CHt non m uletnciil permis, mais dé 
hil. Idc. 1 a i*( ill tin s pièces île 
th être; I’iiih d’elhs «si intitulée : 
4,1 ICxccnfrique". Dms celle ci, i 
fait un ta b eau de mm» carnetè c et 
de a vie.

Les tnéd'ciiis de la prison ont dé 
Cilié que III Duke était sain d'esprit, 
m»»iH il est à c oire que |e piorureui 
inipéihtl n’a pas élédu incur» avis, 
cardans son ré juisiioife, il u*a de 
iuiindé qu’une coiidam mit ion 
lin * *•! demi de prison.

1*0 criminel a fiit frémir t oit l’an 
dit oi i *•, en i ai outuiit avec le en me 
le plus pi i tiii coin nnnt il uni ail t ué 
BfHdiux victim*.s : *» ,1c lésai tuées 
tu oc leur i onsent • m en t. "

La inèic fies deux jeunes tilles 
n’< st tuée de désespoir.

Burlington, Vl., 2d—On s g aie 
qu ill»* cas d'cmpo'Hünnement dus è 
des lia u bous de Couleur ronge, et les 
fill hu ilés de l’Lt it ont oïdouné une 
eu jiic’c m uutieuso.

Ji.iH dern ères victimes rouf Adol 
phe Slone, nu canadien qui, naguère 
encore, s'appelait LiIùkIi**, Agé de 
30 a IIP, lils de John Stout*, et Napo­
léon (’hiistiau (Chrétien îj Agé de 
32 ans, qui ont succombé hier, après 
ur •• i oui le miihidic.

Les gai yon nets m» portaient A mer 
veille qiie'qttes heures avant leur 
moi t.

Les estomacs d*s deux cnfints 
vont être soumis A un « x mien scicn
tiliq II et

I n notumé Bateheller, de ILirré, 
jm rt récemment, a succombé, croit 
ou, A l’« m poison or ment causé par 
dt * boni,ohm teints en roiig ».

9 Les fmict lonnaires d u Bureau d'Iiy 
giène ont trouvé du poison en assi z 
grun b* quantité dans div rscs sortes 
de bonbons.

I*es fabi icants de bonbons ont été 
avertis qui» si cet état de choses cou­
til ne, ils seront poursuivis t en jus. 
ti< e.

l’n homme du nom de Sykes, de 
B: rré, est danger* usenu ut malade, 
oprès avoir mangé des bonbons cm 
po sonnés, ma s on croit qu’il va se 
rétablir.

Ta)s Angeles. Ool. 2t> mars,—Un 
cAblegi iinme d** Juu»*au, Alaski, dit 
qu** la vtlie de Wiangel Alaska,vient 

tre <létmite pat nu incendie. Ber 
tet, il 00,010.

Boston, 20—Le célèbre condamné 
Joseph Wilfrid Bionliu aurait un 
lio .veau procès si nous en croyons 
hou ilévaué déf-ns ur l’avocat Üt. 
Jacques.

On sait que Boudin était accusé 
d Y voir tué sou épouse) puis d’avoir 
pli oé le cadavre ' dans une
molle.

JUulgté les dém'gitions de Blon­
dir, il fut trouvé coupable et cou 
damné A la détention perpétuelle.

L’avocat de Blondin sa fiitfurt 
bd ourd’hui de prouver l’innocence 
de B'oudiu.

faisons d’Affaires
BISHONNKT k BKODKITR 

«Iarcbanils-Ta.illeurs ot merciunq 
ICO me Cascades.

J OS. BRODEUR k CIE.,
(JoMrt-r») MMrchaoiliiM*M ■* »*t Kpic^rlit. 

l»r.H .-l 1 hnui.
228 et 234 rue Cascades.

fc5. DOUROEOIS k CIE., 
lagasin-âéoéral,

Place du Marché.

BROUSSE A U FILS
arcliatidises sèches et Nouveautés, 

83 et 07 rue 8t-François.

EDOUARD CHAUSSE
ArtiMt*.S<nil|ilear

onnin#*utii KuriMiKa eu M.iibr **t » n (iruiiit.
200 rue Cascades.

J U HS A IJ LT k LAMOüiÎEUX, 
Fonde irs

4 rue St Hyacinthe. 

JOSEPH IIUETTK Tél. 240
K.-rManlierdUoiubifr »*i Couvreur,

08 rue St-Simon,
* PUoo du Marché.

(JUS. G. ttAC’ICOT ........
M in lutinl «i- («minx, F%riuc*H, Sou, Oru, 

Moulée, «»tc.
(/oin des rues St-Antoino et Mondor

» ~
•IimiiIi'Fi r du ijiielice Sontlimi
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FEUILLETON

Je marie mon Oncle
CHAPITRE XI

-—Je cours à la cuisine chercher ce 
qu’il faut, dit Prieste.

Elle descendit, monta, redeserndit, 
fit tant e' si bien ou’unc demi lrure 
plus tard le couvert était dressé, !a 
collation préparée ; un repas d'ana­
chorète composé d’œufs aurs.de sala* 
de et de fromage, avec un dessert de 
figues et de noix sèches : tout ce que 
renfermait de provisions l'hôtel Chas- 
selou p.

(Jjand tout (ut prêt, Mademoiselle 
Aubert, contente de voir Odde plus 
gaie, presque réjouie, l’embrassa ten­
drement et se hâta de partir.

— Demeurez avec nous, Prieste. 
Ce serait encore plus gentil ce petit 
souper «à trois.

— Oh ! non, non, pas ce soir ; ina 
mère serait inquiète ; il est tard déjà.

Il lui sembla entendre du bruit au 
premier étage

— Voici votre oncle. Je me sauve, 
dit*elle.

— L’oncle Robert vous fait peur, 
PfiCatC ?

— Peur! et pourquoi donc ? Il a 
l’air bon, sérieux et sincère, tel que 
vous me l’avez tant de fois dépeint 
Mais je ne lui trouve rien du loup 
garou dont vous m’avez parlé !

— Vrai ? alors il a été très gentil 
avec vous ?

— Mais...mais, certainement, Odi 
le. Au revoir, à demain. Tâchez de 
bien dormir cette nuit, ma chérie.

Elle referma sans bruit la porte et 
descendit rapidement l’escalier.

Quelques minutes après, Robert 
entrait dans la chimbre verte et ma­
nifestait une joyeuse surprise à la vue 
de la table mise près d’un bon feu, de 
la nappe blanche sur laquelle, à la 
lueur des bougies, étincelaient ‘les 
deux couverts.

— A la bonne heure,' il fait cluud 
et l’on voit clair ch z toi ! fit il en 
prenant dans ses deux mains le vi­
sage d’OJilc pour mettre un baiser 
retentissant sur son front.

Mais tu as dû te fatiguer et pren 
dre froid, ma pauvre Mi mi, pour faire 
tous ces préparatifs. Je serais bien 
allé â la cuisine manger un morceau 
sur le pouce.

—Ce n’est pas moi qui ai fait cela, 
vous vous trompez, mon petit oncle.

— Ah! et qui est.ee donc ?
— Ma bonne Prieste qui, avant de 

partir, est montée me dire bonsoir et 
a songé la première que vous n'aviez 
point fûupé. C’est elle* qui a tout 
préparé, tout fait, absolument comme 
si elle eût été votre...votre...votre 
nièce. Est-ce assez gentil ?

— Oui ; c’est une bonne et vérita­
ble amie que tu as en elle ; je corn* 
prends que tu l'aimes ; elle le mé­
rite.

—Alors, elle vous plait ?
—Absolument.
—Absolument !... tépéta comme 

étourdie par cette affirmation Odile 
dont les yeux noirs s’agrandirent 
sous l'impression tie la surprise au­
tant que de la fièvre qui l’agitait de 
son frisson.

Absolument ! c’était la première 
fois que l’oncle Robert trouvait 
qu’une femme lui plaisait absolu­
ment.” *

Il avait dit cela d'une manière si 
spontanée, sans hésitation aucune ; il 
l’avait dit, il le répétait, un sourire 
radieux aux lèvres et le front rayon 
nant.

Maintenant, il ajoutait, tout en se 
mettant à préparer ses œufs durs :

—Je crois bien qu’il n’y a qu’elle 
pour te ressemb’er,Idylle. Vous avez 
le même lève au fond des yeux et je 
suis sûr que vos deux âmes ont même 
envolée vers le ciel, vos deux cœurs 
mêmes battements, vos voix les mê 
mes cantiques, les mêmes hosaftnah 1 
Deux (leurs sur la même tige se­
raient moins sœurs que vous.

— Oncle Robert! onde Robert! 
mais vous devenez poète ! s'écria 
Odile riant de bon cœur cette fois. 
Oh ! quel changement !

Vrai, sainte Prieste fait des mira­
cles/ Et... je m’en doutais un peu 
qu’elle en ferait.

— Vas-tu dire qu’elle transforme­
rait les loups en agneaux, comme 
sainte Blandine ?

— Non seulement, je le dirai, mais 
même je le pense...je le désire.

—Alors il fiut croire que toi et la 
cousine I abeau ôtes de connivence. 
Encore une affaire, n'est ce pas, hum! 
une aifdre matrimoniale qui se glisse 
là, sous cet accident quelconque, co li­
me anguille sous roche ?

—En seriez vous fâché ?
— Peut être que... non. Nous ver­

rons cela, incorrigible Idylle. En at­
tendant, tu ne manges pas et tu es 
toute pâ'c. Pourquoi t’es tu Jsurme- 
née de la sorte ces jours-ci? po r- 
quoi t'affectes tu des tracasseries de 
cette originale cousine Isabcau. Mé­
prise ces sottises et ne 'perds ni ta 
santé, ni ta gaieté.

—Je ne suis pas triste, onde Ro­
bert ; seulement, voyez vous quel­
quefois c’est plus fort que moi et il 
m'est bien difficile de commander à 
mes nerfs fatigués. Je sais bien que
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ce ne sont que des coup5» d’épingles, 
ces paroles de Mademoiselle Clus»e* 
loup, et je les lui pardonne, mais, 
réitérés, ils finissent pir meurtrir, et 
la meurtrissure s’agrandit en plaie.

Des larmes roulaient dans les yeux 
d’OJile qui se leva pour les cicher 
en attisant le feu.

Robert ne les vit pas. Il était 
heureux, lui, heureux d’avoir fui, 
bien que ce ne fût que pour un ins­
tant, la solitude de son garni de 
Bourg ; heureux de la flamme claire 
qui dansait dans la cheminée de lu 
chambre verte ; heureux de pouvoir 
épancher librement son âme, ouvrir 
son cœur ; heureux d’etre compris 
de se sentir aimé.

l'eut être est ce vrai aussi que le 
bonheur rend |égoïstc. Quoi qu'il en 
soit, ce soir-là, bien installé dans son 
fauteuil au coin du feu, en face d’O­
dile, il ne devina rien, mais là, rien, à 
ce qu’il y avait de tristesse, de souf­
france, d’angoisses cachées au fond 
du pauvre cœur de sa Mimi.

CHAPITRE XII

Le lendemain dimanche, Odile, ac­
compagnée de son oncle, se rendit à 
la messe à Saint Atnable ; mais, si 
elle y prie de tout son cœur, il serait 
bien risqué d’affirmer que l’oncle Ro­
bert n’y eût aucune distraction.

Plus d’une fois, son regard se diri­
gea vers la place où, près de sa mère, 
Prieste Aubert, les mains jointes, les 
yeux mi clos, inclinait sur le prie- 
Dieu sa taille flexible dans l’attitude 
du p’us profond recueillement.

Elle était vêtue d'une robe unie de 
drap bleu foncé, d'un long paletot de 
mê ne étofie ; une toque de fourrure 
était posée sur ses cheveux blondi.

Cette mise simple, qui contrastait 
avec les toilettes voyantes et tapa­
geuses des autres jeunes filles riomoi- 
scs, accentuait la distinction de Ma­
demoiselle Aubert et ajoutait à ses 
charmes naturels une sobre mais ex­
quise élégance. fl

Involontairement, les yeux de Ro­
bert se tournaient de son côté et, 
quand elle sortit soutenant la démar 
che chancelante de sa mère qui allait 
lentement, enveloppée de ses voiles 
noirs de veuve, il se pencha vers 
Odile toujours agenouillée et lui de* 
manda :

—As-tu fini ?
Odile fit le signe de la croix et se 

leva.
Au bénitier, ils rencontrèrent 

Prieste et sa mère, et, sous le porche 
ou ne passaient plus que quelques 
fidèles, Odile présenta son oncle à 
Madame Aubert.

—En attendant ce soir, dit-elle ; 
car si vous voulez bien le permettre, 
Madame, mon oncle solicitera l’hon­
neur de venir vous offrir ses respec­
tueux hommages.

Et puis j'ai hâte de lui faire faire 
connaissance avec M. Pierre.

—Nous serons ch armé *, et heureux 
de votre visite, Monsieur, dit Mada­
me Aubert. Nous comptons sur 
vous à la première heure.

Robert remercia, promit, et l’on fit 
route ensemble, par le boulevard, jus­
qu'au bout de la rue des Clercs.

Rentrée au logis, Odile fut obligée 
de vaquer aux occupations du mé­
nage. ~

(A suivre)
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